Editorial

Ars longa, vita brevis
L’art est long, la vie est brève

— Hippocrate, Aphorismes (traduction latine)
Cet aphorisme d’Hippocrate est cité par Tolkien, dans sa version de Chaucer
, dans son essai Beowulf and the Critics
 où il se réfère principalement à la compréhension du poème Beowulf par les critiques. Mais sortie de son contexte, elle s’appliquerait parfaitement au travail titanesque qu’a entrepris Tolkien tout au long de sa vie pour conter ses légendes de la Terre du Milieu. Durant près de 70 ans, de son adolescence jusqu’à son décès en 1973, Tolkien a inventé, modifié, fignolé son art sans jamais totalement le terminer, pour se voir rattraper par le temps.
Mais le temps n’a pas rattrapé son art. Bientôt nous serons en 2012, et l’art de Tolkien est plus que jamais actuel. En France, les années 2000 présentent un bond en avant au niveau de la publication de textes de Tolkien mais également de la critique. Les universitaires commencent à apprivoiser Tolkien alors même que le public continu de ne (re)connaitre que les éternels Seigneur des anneaux, Bilbo le Hobbit, ou Le Silmarillion. Dans ces conditions, l’année 2012 parait être l’année charnière pour commémorer Tolkien et son art : 120 ans après sa naissance, et 75 ans après la parution de Bilbo le Hobbit.
Alors qu’un dictionnaire Tolkien est à paraitre/paru aux éditions CNRS, qu’un colloque organisé par Vincent Ferré est en passe de se dérouler à Cerisy en juillet 2012 et que la Tolkien Society organise un festival le mois suivant, l’association Tolkiendil a également souhaité laisser sa marque. Le volume que vous tenez entre vos mains, chers lecteurs, représente un nouveau pas dans l’objectif que l’association s’est donnée, à savoir la promotion de l’œuvre de Tolkien et de ses critiques dans le monde francophone. 
Ce volume de L’Arc et le Heaume se démarque nettement des trois numéros qui le précèdent tant dans le fond que dans la forme. Ainsi nous avons voulu réunir des articles rédigés à la fois par des grands noms des études tolkienniennes mais également par des amateurs éclairés autour du seul thème de l’hommage à Tolkien, afin de présenter un  Arc et le Heaume spécial dont la forme s’approche de ses grands frères que sont les Feuille de la Compagnie éditées par Michaël Devaux, ou Tolkien, trente ans après (1973-2003) de Vincent Ferré. A notre invitation, des auteurs francophones et anglophones ont donc accepté de participer bénévolement à ce volume.
INSERER LA PRESENTATION DES AUTEURS ET CONTRIBUTIONS

Avant d’en finir, je tenais à remercier l’ensemble des participants à ce projet. En tant qu’initiateur de ce volume, se réveiller un matin avec une telle idée en tête et voir que l’on est suivi avec enthousiasme malgré l’ambition qu’elle représente permet d’arriver à des tels résultats. 
INSERER LES REMERCIEMENTS équipe, traducteurs, relecteurs, illustrateurs, auteurs et TE/HC et Flieger si traduction du Smith. Ne pas oublier Bragelonne et Ursula Le Guin
Pour terminer, j’aimerais citer les mots de Michael D. C. Drout dans sa préface à la seconde édition de Beowulf and the Critics :

Je voudrais encourage tous les lecteurs à simplement apprécier les mots de Tolkien. Ils ont été pour moi une source d’émerveillement et d’inspiration […] 
Je souhaite que vous partagiez un peu de ce même sentiment de découverte que j’ai ressenti, et que vous apprendrez autant que je l’ai fait.

Bonne lecture,

Vivien Stocker

Rédacteur en chef

Octobre 2011
� « The lyf so short, the craft so long » — Geoffrey Chaucer, The Parliament of Fowles, circa 1380.


� Beowulf and the Critics, Ms (A), folio 17, p. 77 et Ms (B), folio 122, p. 129.





